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rendu 2 cet Empereur , meritoient cependan
quil tint avec lui une conduite moins intereflée,
Loin de lui faire acheter la juftice, Ferdinand
II. pouvoit bien le recompenler de (on propre
patrimoiune , {ans que {a polterité plic lui repros
cher d'avoir ¢éé prodigue. L’Empcereur Matthias,
coufin de Ferdinand, écoir morr {ans lui avoir.
1aiffé beaucoup d’amis dans P"Empire , & une
partie des Provinces qui compofent aujourd’hui

les Pais herediraires, refufereor méme de le re.

connoitre pour Sonverain, * Maximilien mon

Ayevxl avoit déja du crédit & beaucoup de re-
putation en Allemagne. Frederic Ele&eur Pala-
tin vint le trouver 2 Munich , pour le perfuadet

de [ faire Empercur ; & il lui offiir avec fa

yoix, celles des EleGears de Mayeace & de

Brandcbourg. Ferdinand Eleéteur de Cologne &

frere de Maximilien y auroit joiat la ﬁcnnc.
fon Ele&ion paroiffoir infaillible , puis qu ‘il

éroit ainfi afforé de la pluralité des voix , mais

mon Ayeul rcfofa tant de grandenr pour les

procurer 4 {on ami, Ferdinand vint a fa Cour le

pricr dentrer dans fes interées, il sengagea a le

fervir, & il comribua autant quaucun autre

Drince a fon éicction,

Les fervices que le méme Maximi)ien rendit
dans la fuite au pouvel Emperenr & a Ferdi-
nand 1L fon Fils, {oir daus la guerre de Bohe-
me o il eut ly meilleure pare, {oir dans tou-
tes les traverfes que la Maifon d'Autriche cﬁuya
jufqu’a la paix de Weltphalie, font une partic
confiderable de Phiftoire de ces tems.Ja. Ce fur
lui qui gagoa la batille de Prague , & festrou-
pes furent toujours les plas fideles a la Maifon
d’Autriche, comme les premicres en campagne.

Il

* Ce fut en 1625,



